
Solidarité avec les migrants en grève de la faim à Athènes

Trois  cent  migrants  ont  entamé 
une  grève  de  la  faim  dans  les  villes 
d’Athènes  et  de  Thessalonique  depuis  le 
25 janvier 2011. Ce mouvement est parti 
de  Crête  autour  de l’Appel  des  migrants 
(voir ci-dessous) face à l’absence totale de 
processus de régularisation depuis l’année 
2006. Ils revendiquent la « légalisation de 
tous  les  migrants »  et  leur  pleine 
reconnaissance  au  sein  de  la  société 
grecque.

Cette grève se situe dans le cadre 
de  l’attaque  néo-libérale  menée  par  le 
gouvernement  grec,  à  l’instar  des  autres 
gouvernements  européens,  qui  aboutit  à 
la déstructuration du travail et de tous les 
acquis  sociaux.  Dans  ce  contexte,  les 
conditions  socio-économiques 
dramatiques  que  vit  l’ensemble  de  la 
population  grecque,  aggravées  par  les 
mesures  récentes  du  FMI,  favorisent  la 
montée  du racisme et  de la xénophobie, 
faisant des migrants les boucs émissaires 
de l’insécurité sociale et du chômage. En 
dénonçant les grévistes de la faim comme 

des  dangers  pour  la  société,  le 
gouvernement,  par  une  campagne 
médiatique,  justifie  la  mise  en  place  de 
politiques  racistes  de  répression  et  la 
criminalisation  des  migrants  et  de  leurs 
soutiens,  allant  jusqu’à  la  construction 
d’un mur à  la  frontière  terrestre avec  la 
Turquie,  nouveau  mur  de  l’apartheid 
après  ceux  du  Mexique,  du  Maroc,  sans 
compter celui qui transforme la Palestine 
en bantoustans 

La  lutte  des  migrants  en  Grèce 
rejoint celle que mènent les travailleurs et 
travailleuses  sans papiers en France qui, 
après 9 mois de grève, et l’occupation des 
marches de l’Opéra Bastille puis de la Cité 
nationale d’histoire de l’immigration, sont 
toujours en lutte face à un gouvernement 
qui ne tient pas les engagements pris le 18 
juin 2010. 

Elle  rejoint  la  lutte  de  tous  ceux 
qui  sont sortis  dans les  rues de Tunisie, 
d’Egypte,  d’Algérie  et  d’ailleurs,  pour 
exiger  leurs  droits  au  travail  et  à  la 
dignité. 

Nous assurons de notre solidarité et de notre soutien militant ces trois cents migrants qui  
entament leur vingt-deuxième jour de grève de la faim à l’heure où nous écrivons et nous 
appelons tous les partis, syndicats, associations et militants individuels 

- à se joindre à cet appel en ajoutant leur signature
- à  envoyer  des  messages  de  soutien  en  se  rendant  sur  leur  site 
http://hungerstrike300.espivblogs.net/

Saint Denis, 
le 15 février 2011

Premiers signataires : 
-AC ! Agir ensemble contre le chômage et la précarité
-Collectif antiraciste de Saint Denis
-Coordination 93 de lutte pour les sans papiers
-Euromarches
-Initiative de soutien aux 300 sans-papiers grévistes de Grèce
-Le Mouvement de la Paix

Appel des Immigrants, Grévistes de faim Grèce, Janvier 2011

Si l'on veut faire entendre notre voix, nous n'avons pas de choix. Le 25 janvier, trois cent 
(300) parmi nous commencent la grève de faim. Notre point de lutte sera à Athènes et à  
Thessalonique.



Nous sommes des immigrés et des 
immigrées  venu(e)s  de  toute  la  Grèce. 
Nous y sommes venu(e)s, persécut(é)s de 
la  pauvreté,  du  chômage,  des  guerres  et 
des dictatures. Les firmes multinationales 
occidentales  et  leurs  servants  politiques, 
implantés  à  nos  pays ont  fait  leur  choix 
pour nous : Risquer notre vie, 10 fois pour 
s'approcher  de  la  porte  européenne. 
L'Occident qui pille nos pays et ayant un 
niveau de vie meilleur-si l'on le compare à 
le notre- est notre seul espoir, si on veut 
vivre  en  tant  qu'êtres  humains.  Nous 
sommes venus (par la voie légale ou pas) 
en  Grèce  et  nous  travaillons  pour  notre 
survie  et  pour  la  survie  de  nos  enfants. 
Nous vivons dans la galère,  et à  l'ombre 
de l'illégalité au profit des patrons et des 
services  étatiques  qui  à  leur  tour 
exploitent brutalement notre travail. Nous 
gagnons  notre  pain  à  la  sueur  de  notre 
front et en rêvant qu'un jour nous allons 
acquitter des droits égaux.

A  nos  jours,  les  conditions  de 
notre  vie  deviennent  de  plus  en  plus 
défavorables.  Au fur et à mesure que les 
salaires et les retraites se voient rongés et 
que  tous  les  prix  augmentent,  l'immigré 
figure comme le fautif,  le coupable de la 
détérioration  et  de  l'exploitation 
inhumaine des salariés grecs et des petits 
commerçants.  La  propagande  fasciste  et 
raciste est devenue la langue officielle des 
appareils  étatiques.  La  terminologie 
fasciste est reproduite  par les médias en 
cas où ces derniers font référence à nous. 

Les  propositions  fascicistes  sont 
proclamées  sous  forme  des  propositions 
gouvernementales  :  le  mur  à  Evros,  les 
camps flottants et l'armée européenne à la 
mer  égéenne,  la  répression  brutale  aux 
villes,  les  déportations massives.  Ils  font 
tous  leurs  efforts  pour  persuader  les 
salariés grecs que nous consistons, tout d' 
un  coup,  une  menace  pour  eux  et  que 
nous  sommes  les  seules  coupables  de 
l'attaque  inédite  et  lancée  par  leurs 
propres gouvernements.

La  réponse à  leur  mensonge et  à 
leur  barbarie  continue  doit  être 
immédiate. Et c'est à nous, aux immigrés 
de  la  donner.  Nous  mettons  en  devant 
notre  vie  pour  mettre  fin  à  l'injustice 
commise  à  l'  égard  de  nous. Nous 
demandons  la  légalisation  de  tous 
les  immigrés  et  de  toutes  les 
immigrées.  Nous  demandons  des 
droits  politiques  et  sociaux  et  des 
obligations égaux aux salariés grecs. 
Nous demandons par nos collègues, par n' 
importe  qui  est  tombé  victime  de 
l'exploitation  de  son  sueur  de  front  de 
rester  solidaire.  Nous  demandons  de 
soutenir notre lutte, de ne pas permettre à 
son pays la domination du mensonge, du 
fascisme  et  du  despotisme  des  élites 
économiques et politiques. C'est à dire de 
ne pas permettre ce qui a prédominé à nos 
pays  et  qui  nous  a  forcés  à  s'expatrier 
pour revendiquer une vie digne pour nous 
et pour nos enfants.

Nous ne disposons d'autre moyen pour se faire entendre notre voix et pour faire entendre  
la voix de notre raison.

Le  25  janvier,  trois  cents  (300)  d'  entre  nous  comment  la  grève  de  faim,  à  l'échelle  
nationale, à Athènes et à Thessalonique. Nous mettons en danger notre vie, parce qu'en 
tout cas il ne s'agit pas d'une vie digne. Nous faisons le choix de mourir ici au lieu d'hériter 
à nos enfants la vie que nous avons vécue.

Janvier, 2011

L'assemblée des immigrés, grévistes de faim


